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TRAGEDIE,
MISE

EN MUSIQUE
Par Monfieur DESMA RETS,

Penfionnaire ordinaire au Roy.

A PARIS,
Chez Christophe B a l l a r d , feul Imprimeur du Roy

pour la Mufique . rue S. Jean de Beauvais

,

au Mont Parnaffe.

M. D C. X C I V.

iAVEC PRIVILEGE DE SA <iMJfESTE:
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AU ROY.

1 R E

La p'oteÛion que VQSTRE MAJESTE*
a toujours donne aux heaux Am , & îheureux fuccét
de topera de Didon

, im fait pendre la liberté de vous
frejenter celuy de CIRCE; le me flatte quelle recevra
cet Ouvrage avec la bonté qui luy eflft naturelle

, & dont
jay rejjenty ler effets dés ma plus tendre enfance: le vous

i\
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dois SIRE, tomes les produBms de mon génie,pmfiuê ce

[ont vos hien-fatts continuels qui m'ont mis en ejlat de cultiver

m A?t mi a eu quelquefois le bonheur de divertir V. ^.

le m'a 4tque encore avec la m^fne ardeur qui m'anmoit quand

elle pLoit Plaifir à mes Chants . & je mefais une étude mal-

orê lenvie dentrer dans le gmt d'un homme qui a ejte le

plus habille & le plus célèbre de fin temps & q^eV.^.

a honnoré de Ion approbation. Que je ferois heureux blKt,

fi je pouvais f-i'-e chanter aujfi dignement que luy les aUions

éclatantes du plu r grand & du plus fage de ^ouslesloys

Peut-ejlre queU fone paffion quefay d'eftre agréable a V.M.

pourra ni élever au defjus de mon génie, & quelle m'ajdera

à luy donner des marques de la reconnoiffance Ju 2ele,&

du profond reJpeB avec lequel je fuis ,

SIRE,

DE VOSTRE MAIESTE\

Le trcs-humblc , trcs-obcï^ant ;

&c trcs-fidcl fervitcur & fujcc,

HENKY DESMAKETS.



EXTRAIT DV PRIVILEGE.

Ar Lettres Patentes du Roy données à Arras

I
le onzième jour du mois de Maj, Tan de grâce

mil fix cent foixante-treize. Signées , L o U I s :

Et plus bas , Parle Roy^Colbert^ Scellées du grand

Sceau de cire jaune ; Vérifiées & Regîftrées en Parle-

ment le 15. Avril 1678. Confirmées par Arrefl; contra-

didoire du Confeil Privé du Roy, du trente Septem-

bre mil fix cent quatre-vmgt quatorze. Il elt permis à

Chriftophe Ballard , feul imprimeur du Roy pour la

Mufique, d'imprimer, faire imprimer, vendre & dillri-

buer toute forte de Mufique ,tant vocale qu'inftrumen-

taie , de tous Autheurs : Faifant défences à tontes autres

perfonnes, de quelque conditon & qualité qu elles foienr,

d'entreprendre ou, faire entreprendre ladite Impieffion

de Mufique , ny autre chofe concernant icelle , en aucun

lieu de ce Royaume , Terres & Seigneuries de fon obeïf-

fancenonobftant toutes Lettres à ce contranesjnymefme

de tailler ny fondre aucuns Cara6l:eres de Mufique fans

le congé &: permilTion dudit Ballard, à peine de confif-

cation defdits Carafteres &: Impreffions, & de fix mille

livres d'amende, ainfi qu'il eft plus amplement déclaré

efdites Lettres. Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait

d'icelles mis au commencement ou fin defdits Livres im-

primez, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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CHOEUR DE JEUX ET DE PLAISIRS.
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Fuyons,fuyons,fiiyons une guerre faliglante

,
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Efloignos-no' des malheu-

Fuyonsjfuyons une guerre fanglante, Efloignons-no'', .ij. des malheu-
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Fuyons^fuyous uue guerre fanglance , Efloignons-no% .ij. des malheu-

PfjÉUggnJJiii^^g

ipiîigspgiii

Fuyons/uyons une guerre fanglante
j

Elloignons-no'' des malheu-

7
Violons.
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reux climats Où Mars fait régner l'épouvante, Fuyons, .ij. fuyons ,une guerre fanglante,
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rcux climats Où Mars fait régner l'épouvante

,

I^dyos, .ij. une guerre fanglante,
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reux climats Où Mars fait régner l'épouvante.
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Fuyos, Àj. une guerre fanglante,
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reux climats Où Mars fait régner l'épouvante

,

Fuyos, .ij. une guerre fanglante, ,
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Violons. . .
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Eloignons-nous , .ij. des malheureux climats,Oii l'on ne voit que de cruels com.

!i^QEï5Sg^|E|;^{;iï|E|EEE|EiQ;jiEi
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Eloignons-nous, .ij. desmalheureux climats
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bats. Fuyons, fuyons une guerre fanglante. E'o;gnons-nous

bats , Fuyons, fuyons une guerre fanglante. Eloignons-nous

,
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bars , Fuyons, fuyons une guerre fanglante. Eloignons-nous

,

Violons.
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nous, des malheureux climats Où Mars fait régner l'épogner

1 épouvante , Fuyons,fuy-
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Efloignons-noMes malheureux climats Où Mars fait
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régner répouvante.
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Fuyons, fuyons une guerre fanglante; Eloignes- nous,é!oignos-nous des malheureux cli-
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matsOùron ne voit que ide cruels combats.
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reux climats Où l'on ne voit que de cruels com- bats.
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^ -UN 1-LAISIR.

Mais, Ciel î où le Deftin a-t*il fçeu nous conduire ? Sommes-nous arri-
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vez dans le fejour des Dieux,Ou das le vafte Empire duHeroî trio- phant-Que l'Univers ad-
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loix du vainqueur delà terre, JoùifTez d'un fort plein d'attraitSjLes fu-UN DIEU DES EAUX.

%^iMlfellillMlliÉI
Sous les auguftcs loix du vainqueur de la terre

, JouifTez d'un fortplcind'attraitSiLcsfu-

BASiE-CONTIHUB.



^i

CI R CF, T R A G ED l E.

rr-:T;;fr:

r/surs de la guer- ^'^ re, Doivent bien-toft céder aux douceurs de la paix. Les fu-
r>»

W-ÎEhiziMm^^mBM
rcurs de ia guer- re , Doivent bien-toft céder aux douceurs de la paix. Les fu-

Basse-Continue.

S:

-X—t—A——

t

rcurs de la siucrrr, Les fureurs de la g;uerre, Doivêc bien-toft céder aux douceurs de la

S- d— "TT I T ' r" 1 ]'~'r' • •" ' -f—

l

»*»E r-4-iJ"4i*- i —— 1 1-^ -A—I

rcurs ^e la guft-

>/m~T^ L_L_ I L^J 1

re, Doivët bien-toft céder aux douceurs de la

^>

X"
Bafte-Continuë.

paix. Les fureurs de la guer-

t\—4-— +-

'

HliMilil^g
—

t

^iSllï >—
a=a

v<^ m
rc

, Les fureurs delà g;ncrre,Doivcnt bien-toft ce-

"^""1 *•"—<:

paix. Les fureurs de la guer-

î* hl4-it-é-:

•^i

u
v^

I-x—mm ii^î^;

r<", Doivent bien-toft ce-

-6-

V
6-

Bauc- Continue.

—I-f-

der aux douceurs de la pix

kz^ î-\^—î-4^^
dcr aux douceurs de la paix.
5*

^

^ï^-

BafTe-Continuc.



prologue:
-f gïÉëÉSilsiSiiÉ

XXV

La force, la valleur , le fecrec, la prudence, ^Sonc avec ce grand Roy tou-

r::¥v mê î
6—* 6 — +- X—^-^

BaiTe-Continuë,

iiËÉîiîi{Sâiîi35#
jours d'intelligen- ce ;

Quand fa prudence &c le fecrec , Ont conduit une grande affai-

6 6.66 6X 4 X A é-ftlt'ft A± ^^ X 6 6 6

Bafl'e-Continue.

ilpiiliPIËS^i^lili

9?
i

re , La valleur ne tarde guère D'en exécuter le projet. La valleur ne tarde, guère

-X -fm
'Baffe-Continuë.

!=£
^«^-3"

D'en exécuter le projet.

*^x—^-6-

BafTe-Continuë.

iiîip

A



«s!

)|.h

:!l

xy?] C I R C E', TRAGEDIE.
i"^mm^^mwm^m

Violons.

=i=||4»^jEa:g|E|3|EïE|pj;|-î?^

W- iïiiiiH^il^^iigiig
7

UN DIEU DES EAUX.^

S-
r*>

SiSgEgiWi
Lorfqn'il remet le foin de fa yen- gcance, A fon augufte Fils le bonheur de la Fran- ce ;

iîiiBJ^i^
4- 6 6—*-6'

BafTe- Continue.

3^:::

4 A

ii^l-ïiiiyiiii^lÉasiii

â Si=^
„ Jl —.^

îig|i^gî|lgiij||gi^ggE

!iîsîiÉ?spiii§iiiife^i^
liîiÎËffi

£EE1'

w-

EB3Et:J.|Pg|g||g|
C'rft moin^pourprendre du repos

,
Que pour fatisfaire L'ardeur noble& guerriere,De ce'

^r^X
BafTc-Çoniinuë.

liiili'liiÉillillX—



f t-P R Ô L Ô G U Ë.

—I-*-««^ï-«x-
iîï iipiiiÊlPIil li^

Xxvlj

PH^Epir^^iii^piii

icune Héros. C'efl: moins pour prendre du repos
,

Quepourfacisfaire L'ardeur

.-^ ,_X_4-4 \ —6 -_^^|»^— 6 :J V-h-' 6-é 1 6—1*-

Basse-Continue.

^g^iSi
p^igïilSiïiii

ï^Ëg^jEîigiigi

gi
^Él^^iig

noble& guerrière, De ce jeune Meros.

-6-

Bafle-Concinuë. dij



'Iii

xxvnj CI RCE\ TRAGEDIE.
C H OE U R.

ïi5pîÊÎi|^IÉ_§Éiiii a?ï

Sous les augu'ftes loix du vainqueur de la terre, Jeu flons c^'un fotc plein d'attraits,Les fu-

lil^liSgË^lsagilÉÉig^l
^y

5^

Sous les auguftcs loix du vainqueur de la terre, JoûlTons d'un fort plein d'attraits Les fu-

liiflgilliiiiSiiiiSl
Sous les auguftes loix du vainqueur de la terre, JouiflFons d'un Tort plein d'attraits, Les fu-

'î^iitiÉiijiiiniiMii^?
Sous les auguftes loix du vainqueur de la terre, Jouiflons d'un fort plein d'attraits, Les fu-

plllllailiilpili^lliii?

BcJzriirJHJ fflpI^iPBliSliESEl?

---5-

lyjiiiilipIiEÉiiiSliil'lEÎEElfe
r-l^Sq?

i«igîlgii|llg:iSîllli^iliË^

iLigiMsui^iiiiirê
Baffe- Continue.



.i::!-*-

PROLOGUE. XXIX

reurs lesfureurs de la guerre Doivent bien-toc ccder aux douceurs de la paix.

—

r

reurs les fureurs de îa guerre Doivent bien-toc céder aux douceurs de la paix.

^r-+-îi-;'

_.J1_

ti-

reurs de la f?n er- re Doivent bien- tôt céder aux douceurs de la paix.

—X
k ÉlgJlililïli^^

.i_

reurs de la guer-

m=m-

re Doivenc bien-tôt céder aux douceurs de lapaix.

31fîiiJ^tiîiEt;J^î;i:|t|
I

i^iiiiiiiiiii
«1

—

é
/

lilîliiii-igiîSiâiiiiiipg?
»—t-

wm _J-IL_|_±4—-'

yil*-'

6 6 A^ ^ 6 6X6 ^X

l«ig#illiiîiS^il«SÉIi|p
î"îrî;

j-6 - —
6

—

I-

Bafle-Continuc.



xxy C I R C E' , TRAGEDIE.
-i- —i-

r

—

S

•Il

^ m
' ' '.

Il';

H-w '—^—

W-

—

T -H^

1-

-î^

-Vrs^
iiiiiii»liiiipgpiii

Violons.

^iigipiliiiiipii^i^
piâigipS iSÈii^ig^

E- X— iîiiilil

x ^-~ —* ~* '^^M
ï

m. —
f6—

i

6-6 l-X^j ZiP-i-^ h~*'W-

BasseContinub. V



PROLOGUE.

iSiriiiiSi^fssii^
sts-xj

Sous les auguftrs loix du vainqueur de la tcre
, JoiiifTons d'un fort plein d'atcraits •

I
Sous les auguftes loix du vainqueur de la terre, JoùifTons d'un fort plein d'actraics; Les fu-

Sii|iig|Ë^l^iillpgj^l
Sous les auguftes loix du vainqueur delà terre, JoùifTons d'un fort plein d'attraits;Lesfu-

I-igL^#ljÉîÉ^aâpî!iiilÉ|ï
Sous les auguftes loix du vainqueur de la terre

, JoùifTons d'un fort plein d'attraitsjLes fu-

I T -•- T + —f-;

Violons.

iipiii^miiigpiiii
ggiëgiiia

j
iliBfgËgiliipië

ggiiSiËgS^iiii

^^l^lii"SiSi^iiii

Baffe-Continuë.

I^ièi^^l^ii



ïl\

Î'I
!

'î\

[m

C I R C E, TRAGEDIE.

—syg-i;
iiiiiiii

•Les fureurs de la guer-

—ii::fc:t:î-'Â:;."XftÂli$

I-

tt-jAZ

re. Les fureurs de la euerre

,

_l î—

,

reurs de la gaer-

îi;

re,Les fureurs de la gucrre,Les fureurs de la guerre,

. i4„,-A-A-j2^

i-î
reurs de la gueTre,Les fureurs de la guer-

JEfES

-v/

"X"

iW-fÇ^ *'

reurs de la guer- re, Les fureurs delà gaer-

re.Les fureurs de la guerre

,

A Â /

'-

sy-

re.

Violons.

§ÊgJ:iSÊrfiÈiÊîg

î:

^mm̂t±i^ iêSSi -TT'^

:=ï-'-^

liirèi^fiiiiFliiiiill^i Y Y .-_L

!gîiii!
-:^Â:fr^t - -

Éi[_rf__JJ:

4^
-^^

^ r. K

piSîHiiiii :fg^|
W!

Basse- Continue.

W



PROLOGUE,
-I-*—

ilÉÉlÊlÉlEÉP _û jt.

xxxiij

Doivent bien-tofl: céder aux douceurs de la paix.

ï^

Doivent bien-tofl: céder aux douceurs de la paix.

m^^mmM^mmmm
Doivent bi^n-toft céder aux douceurs de la paix.

31- ^iz£zf:fdEî:=r:t=i--f4J3}E—irrizzz:—
1=:^

Doivent bicn-toft céder aux douceurs de la paix.

i^^iiiiiiiii-^Siiarii
Violons.

îiipj!lÉilii||||iii|ÎSÎÉE^N r r~

.

m
m

m

iE|^i|gllPiil^ig,îiiîiîlli

Bafle-Continuë.



il

S

:4'
' 'pli

?t:s:xfv

m:

C I R C E', T U A G ï D ï î.

T" =ÏE^;ÎE|EÎ:f,^|||||gg||jgi|E|||

1-

.X-

Sous les auguftes loix du vainqueur de la terre, JouilTons d'un fort plein d'at-

-<i-<j

rj:

-T
1 -^

Sous les auguftes loix du vainqueur de la terr^Je uifl'ons d'un fore plein d'âc-

miÊSÈife :|
Sous les augulles loix du vainaueur de la rene,]cuifl*ons d'un fort plein d'at-

ÎE|EÈÎEt;l&Èt;ï
=¥-Wm^Sî

Sous les auguftes loix du vainqueur de la terreJoiiiftons d'un fort plein d'at-

ï-iHiiiiiiii^l^S^?
Violons.

ïiiiÊi^ ttEÎlÎEl^EEÎ*

*
1
—

I—

T

+ + '. Li L-J I L I 1 L I r I ^ T

^i^HHêl^^
x

ÎÎ=T=-nm^ iiililiiiia?

iit^ppiililfii
'r:| Il

Basse-Coht I N u 1.

ni''"!



• PROLOGUE. XX^fV

i^l^l^mâigilip!
craits;Lcs fureurs de la guerre, Les fureurs de la guerre , Doivent bien-toft céder aux dou-

xi i--i-Y-:ï—r1-^ '^^^

craits;Lcs fureurs de la guer-
<^

rc , Doivent bien-toft céder aux dou-

-1

traicsjLes fureurs de la guerre, Les fureurs de la guerre , Doivent bien-toft céder aux dou-

mis-
V"
—V"X"

traitsjLes fureurs delà guer-
<y

re, Doivent bien-toft céder aux dou-

pigÊgia?iij^̂ i^feiaê
Violons^

i^^;!^na§Mi^ipi

Siîi^-I^ ËiiiLîi

nz^-t—ii-t
m

Basse-Continue.

<= IJ

i



^

\.:-.-

m

m

:
i

,J

i[i|i; i

C ï R C E', T R A G E D ! E.
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iiliife|g|ii^||^i

T

E-
piÊg

|
|^ff"||$l|^SÉ^^^Pil^fg

!_. X .^_ __ _ * .—^ __^ _ j^imii



!f)

2.^

!:x
^—^^±T ^

+

C 1 R C F, TRAGEDIE;

îiwiiii

H^lilÉie E!£lE*:irîil:

-4

5i^-î?îL-' fe —+i-

sT-Ft-|::i ggigi
-w-mm^m^m^

iiiiiii^iife^^iii
5^îiJEBlj|#îiEligijiï|j:Î^EÎEEë

Jjg^j-iigigSipp^ÊgJip^g

^^1
^'^'^^^^'wxatBmtmigammm^mimimmimaFrmmii^mtjmmm



Piiliiiii^î

-ACTE I. S C E NE I V.

îjjlgliiiiliil

L^fpiSi^^iïf

Un amant FORTUNE'

*^

«r !

iiî-^^SiiS^il^lll

t-X 6-

De nos plaifirs ^que l'écho retentifTe , Pour les chanter qu'avec nous tout s'unif- fe.
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Dans ces beaux lieux l'amour eft fans allarmcs , Il ne fait voir que ce qu'il a^de charmes.
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Dans ces beaux lieux l'amour eft fans allarmes , Il ne fait voir que ce qu'il a de charmes.
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plaire. On reprend le Chœur en liondeau \, Dans ces beaux lieux.
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Rendons hommage à l'Amour, Enrenc^ons grâce au généreux Ulif- fe. Rendons hom-
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.-A-A^l^S^ŝisiiiiÉiiÉ

frande Qje l'amour vous

7 î^'X

demande. Voftre coeur eft la feu- le offrâ-icOiC rameur vo» dc-

12S I amour vous aemanac v u.... .^^.
^-^

i^i-^A- 4~t"*~^ I^A 4 /

Bàssb-Conti « UE.



ACTE II. SCENE VII.

>• »+i -î:t-i%rrr?M

71

ig^ï^ilSi

.rs

Siipl=i "T

—

„..,

man- de.

4 X 9
7 6

ËfiS
^E=Ht-

f>

::=:3£$z=:

Basse-Continue.
Si:

4 t

UN GREC.

Amour

,

-»CP^
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Amour,DieudesRis& des Jeux, Dieu de l'aimable jeunefle. Et de la douce ten-
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^ 5 6- -X-6X +-X—-1-6 X-

Basse-Contiwue.

PIslÉiSii^Sl^Êliiil
dref- fe; Amour,Dieu des Ris &: des Jeux, Soyez favorable à nos vœux.Soyez fa- vo-

m^^ ^̂^;^^^^.^m^
dref- fe; Amour,Dieu des Ris &: des Jeux, Soyez favorable à nos vœux.Soyez fa- vo-

gij^lfiii îi%j.i^%iipE^
Basse-Continue.

^hs^i
rable à nos vœux. Soyez fa- vo- table à nos vœux.

ÉgUglIllg^
rable à nos vœux. Soyez fa- vo- rable à nos vœux. /

Bassê-Continue'.
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ACTE II. SCENE V I î. »7

C H OE U R.

feiteiliiiilji^igi
Amour,Dieudes P^s ic des J.ux. Soy,t favorable à nos vœux. Soye^ fav.-

«m.^,Di,^R„ „, J., )™.S.,,.f„.,.w,i.,.„„,s„j„,„„

e^É^j^lÉig;Î3!Î-H^=*= -^î:*:!--*:*!*:

Ïé;
Amour, Dieu des Ris &r Arç y^,-,^ c r , .

-f-S8»l^-4-4Ll t^"
J™"- Soy<-| favorable à nos vœux. Soyez favo-

Amour.Dieudes Ris & des Jeux, Soyez favorable à

"
^

Violons.

a nos vœux. Soyez favo-

Bâ^lfeissiii^ii

B_>:feff>-Î^
iii

Basse-Continue. Il

I



MB

•l'r

sag 1 R C B% T R A G E D î E.

bt|t0:ïi:f:l^f=|^^
zatzt

rablc à nos vœux. Soyez favorable à nos vœux.

liÉlÉilii^l^l
rablc à nos vœux. Soyez favorable à nos vœux.

"^=*^^iâ|lîl!S
rablc à nos vœux. Soyez favorable à nos vœax.

Î-Î ;e^

rable à nos vœux. Soyez favorable à nos vœux.

ifitgipfepii^
Violons.

li

_^..^-4li iii^^
.^i-li^^m

Basse-Continue.



ACTE li. SCENE Vri. tu

PRELUDE.
.

I

-5-

isiiiâiiiii

SiïHiMlligiiiliilili
PRELUDE.

e=5-^_-

—

Bafle-Continuë.

lÊipiiliiÉI

iHi

/^
tA_l_ I »_I

itXt-

-Jo^

>T*l/

paiiia^iiiliii
^l,^^ __7 6_ X » 9 6 ^_ Jà _^-^_ 1 âié A±A -l

BafTe -Continue.

ââ! rtf:itfi^
-I iîîl|g!|MEîE4zï_fe

^^

t A . .
'^ ^ ^

^*:W

ÎEÎSiËÎ^ËË
^X

6 Gi, ç^
76

y, 75 4. y j.

Baffe- Continue.

^ipîpN^JEkldgg

ËiiniPiâgiBsiii
^1 5—:2—:-ôr:

#isà^lÏP5l
^"<r i'^'^ii'

1 ::g

* , X 6 6X
tiï[=±=::±=|-

fraflfe- Continue.
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^<) C I R C F,T RAGE D I E,

mm
ËîSî

t: ^

^m=̂p?
Basse-Continue.

SCENE VIII.

L' A M O U R feul.

JL^t.

|4=|||=|;;|;j|j3^
Je reçois vôtre hommage il eft tendre &: cincerc,^ Je rendray vôtre fort char-

X'.A. A A

BaÛe-Continuë.

|jiigÉ|^^^;i-^Él
-mant,Ne perdez pas un moment Soupirez , foupirez ne fongcz qu'à plai- re

,
C'eft une af-

sEpiEfîE|E]is-:g|-:îifliii|3Éîii
-+-6—6X—+X

BafTe-Continuë.

,-^

iliSIglâiii^^i^^P
M ' ;%.

- ^*'

fez crrandc atfai- re. Soupirez, foupirez ne fongcz qu'à plaire, C'eft mieaffez

Basse Continue,
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ACTE IL SCENE VlII. 91

PiSi^i^Éiiiisaiiiîj
grande affai- re. Soupirez, foupirez ne fongez qu'à plaire, Ccft une affez grade aiïai- re.

Basse-Continue.

X—-^l-+ -6-î-ox Î-TT-—î-

ï^iiil^lligiëii
Pourtoy, Cir- cc,j'aime à voirton ar- dcur, J'augmente- ray la tcndrefle d'U-

^^i^^il^^^g
Bassb-Continue.

iS^^ai^Êi^!^^! ^-

lifle , Avant la fin du jour tu connoiftras fon cœur, Et tu ver-

pEEfeimilii^P
ras n je te

J* . GéX . 6 6

Basse-Continue.
pg

1::;;^=

-^ f=^ \—saë
fuis propi-
6 6 A X

Pi ;5-
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f^m QPPeSB^BRCSI^ittiÉBWHA

•9^
È I R C E', TRAGEDIE.

C H OE U R.

ce
Aiiiom-,pui{ncz-vo'àp4nais.No'faireunfortplcind'attr>a,ts,nlifleafi^^ nos peines,

igSiPSISÉê^Mfi
_4^4_^_t;,-A^-i:tt:::^|-i.||^^

Amour,puiffiez-vo'àjamaisNo''fairc.infortpleind'atmits,Ulifrc a finy nos peines.

^i^gii^gCiîiîiltliiiiii
Ainour,puiiriez-vo^ à jamais No'' faire un fort plein d'actraics , UlifTe a finy nos ^incv

:Hïl -*=^
^T-T-1

._x

Amour,puiiîiez-VH^ à jamais No' faire un fort plcmd'amaics,Uliffe a finy nos peines,

B
Violons.

ïggifligls^ièiîiètoîiîii

pHl^giii^iiiiiiÉiiÊitii

iHggÉiëtSii^Biliigglïp

^i^iliipiil&^S 5^

^ii^ii^î!iiié>iBi
Baiïe-Continuë.
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A C T E I I. S C E ÎSI n V î i î. Sfi

ïiSIgiiSiîiîipfliiiliilllËj^
De ce Héros comblez tous les defus ; Faites dnrer frs plaifirs, Autant que dureront fe<

—

1

___ ~j ,

"» —;

De ce Hcros comblez tous les dcfus ; Faites duier fes plailirs, Autant que dureront Ces

siliÉîisîliiijiÉiil^ii^l
±_A_^—

De ce Hcros comblez tous les defirs
; Faites durer fcs plaifirs , Autant que dureront fe

^iiimiiiigs;gîiiiiii
De ce H :ro5 coml|lcz tous les defirs

; Faites durer Ces plaifirs , Autant que dureront Ces

PtlHiiSlI^iëliiÉë
Violons.

Igiteilliiiilg^p

gî§s|saiil=

X 6 6X 4. X X

îîiiiiiiliilgii^
Basse-Contin ue.
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•^W^^^^WJ^^

«4 CIRCE", TRAGEDIE.

chaînes. Autant que dureront fes chaî- nés.

-4^-
iî$:'±z:ii:

chaînes. Autant que dure- ront les

>* A.^^
A®

chaî- nés.

-/^-\—r—r—1M^

chaî- ^
nés.

M^

chaî- « "es.

Violons.

=PPilpgiilil=!EEilEiEiiËiSli

^^iii^^sii s:*!^

î»f#îîf^:*^|S
-W-

*#A«

gUïSigt^f-éî '^—-z- =$= r$zt±::::±:a
izz: iJiï::J; :!r

BaCfe- Continue,



ACTE I I. S C E N E VII I.
9S

T

—

iH^EiÊg|Êë!|ji
Amour, puiiTiez-vous à ja-

Amour, puiifiez-vous à ja-

—^-

—

r

ii^iHÉII
Amour, puiiTiez- vous à ia-

_A A_^ iv_

Violons.

Amour, puifTiez-vous à ja-

mm.
A.±A

t..:

m ^^^i^^^^^mm
^^^É^^^^^s ^3=S

Î$Ë
»^_A S<

s^^ipiis^i^â^iÉii
.A_4 ^

R A CCT. /^« ""Basse-Continue.
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'Vil-

''.'ik

y6 C I R C r, TRAGEDIE.

#
k^r^J.

i^iiliiiji^i5ii^ii^ii
mais Non^aircnn{-ortpleind'attraics,Ulifrea finy nos peines, De ce Héros comblez tous

^

iisilËllii^Siiliiliiiii
mai.No^ faireun fore plein d'attraits^Uliiîe a finy nos peines , De ce Héros combleztous

ËîËg^fiËiîiiisigiiiisiiiiî
mais,No' faire un fort plein a'attraits,Uliae a finy nos peines , De ce Héros comblez tous

jÉlÉiilgSjpPgiiiaÉlëÉ
mais xMo' faire un fort plein d'atrraits,Uliire a finy nos peines De ce Héros comblez tous

iîfâiiiâiiiliiiiiiiii
Violons.

iîîiis^gi^igiigiiiâÉi

jg^Ëpgpjpggiggiijgiiiië

^-

^lii^ièîii

Basse-Continue.



ACTE II. SCENE VIII. ^7

fisiiil^ssii^-^^iji
{es «îcfirs, Faites durer fes plaifirs Autant que dureront fcs chaînes.

fes defirs, Faites durer fes plaifirs Autant que dureront fes chaînes
—^-

fes dcfirs, Faites durer fes plaifirs Autant que dureront fes chaînes. Au-

i^pMii^l^^»lil
ks dcfirs. Faites durer fesplaifirs Autant que dureront fes chaî-

gifffliPÈîiiiiiSfi^^j^i =^-
Violons.

gl»ëiiiiiiisi|}g^E|^î^g

î^ag^aiSi^ËËËIpfppPiEîpjEj;
-f^-—YU-^És^l^liiÉii^ î

=gi

H J

Basse-Continu;
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't,% C I R C r , T R A G E D I E.

Autant que duTcront îes chaî-

ggËpElËlËlËSigllilfPîIPi
Autant que dureront fes chaî-

— j 1 i
m-!-»-* :z$z:

ant que dure- ront fes chaî- nés. Autant que dureront (çs chaî-

i
tant

00 - -
ÎEEHE^

Violons

:lEfe|E|ËfeJElElEJ3Slpte;[SSl^^^JL_A i

^i^igïâipliilipil^ '$::

:.jcl Élili|iî^4iî^îiiiiëM-
"$:: "5^

#.

sus
-

—

s

Basse-Continue.



A CT E J I..\S C EN'E V M I. 99

^gl^iîiiiiiijiiilïlîiill
nçs. Amour puiflîcz^vo" à jamais No' faire un fort plein d^attraicsJJlilTe a fîny nos peines;

ncs. Amour puiiTicz vo' à jamais No" faire un fort plein d'attraitSjUliflfe a finy nos peines ;

ncs.^imompuiffifz-vousà jamais No' faire un fort plein d'attraits,Uliffe a finy nos peines.;

m--T-^ iilili^lÉiiiiiiiil
nés. Amour puiflTirz-vous à jamais No' faire un fort plein d'attraits, Uliffe a finy nos peines ;

iiiiiiiSiiPi^
Violons.

^ifelS^ilÉÉiii'lilliiiii?

iiiigiilimiiisiiiiii

riÉ&itiSj^igiiiiiiii

ig_^giiiiili]^i:iiigliig

!^5iÉ|:i^iÈ|
X K f , « é 6X

-X-

Basse-CÔntinue.
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m C I R G E^ T R A G E D 1 E. A

pjg|L|jpi|[g^|ig|ggg||i
De ce Héros comblez tous les defirs , Faites durer Faites durer Tes plaiûrs Autant que

IL-

itlilii^li^ligit^Si;
De ce Héros comblez tous fes defirs

,

Faites durer fes plaifirs Autant que

^^:f;gg|^f^|gif=^gigg^
De ce Héros comblez tous fes defirs Faites durer {es plaifîrs Autant que

iiiilliiH^i^ÉSii^
De ce Héros comblez tous les defirs

,
Faites durer fes plaifirs Autant que

pîg;i|glîlÊpii^|gipi r-^

Violons.

|
gjilp;[è|Et^=;gEj:E|;tg|fe^^

î^ ^iiiaiÉÉi
-S

!3— 1 ^rg-^^-L.-- 1

z«=:±r=:t£-*-^si^.^^
ffff;^||^:[:|E^EÎ^f;SEH|ëa|)j'|^[yf--|^

6 ^ ^ f
-----4 .* ^^ A X 6 6

BassE-C ont I MUE.



A C T E ri."S CENE V I H.

. . Aucanc que dureront Tes ehaî-

101

1

miliiigsiiîiir
dureront fcs chaî-

—4-^

fes
nés. Autant que dure- ront

^ÉÉ=l^iiililtiiiiîi»îRr
dureront fes chaînes. Autant que dureront ic% chaî-

m
dureront fes chaî

Violons.

îffiîfpff-i igr^|^ii=^^—— +-^
r-t

P^^ii=gi^iëëiijag
gl^[=f=i

« "m M
I
» , jyyj._,__«»

Jl_-^T_lL.
_, A, A

, • m*• X X
-m.-

Âl^*~"li:ii!ff!lf-ti-*te^
3^

tx-

^«Ac^»''

6 éX

BafTe-Continuë.
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xiois.
C I R C E' , TRAGEDIE.

ncs.

^—~î-^Er$"-3———î^

chaî- nes.

„ -#^
.._^_a..

îies.

r

_ ^ ^ j
'- .II. Il -^ -

T '—

^

ZZ~
'~"~

". "
^

r-—n:z:$~=î-^-
:iié:-4-J.; -' ^ -

nés.

i-"^

•t=-S

Violons.

::i=:==i:^-îlIgeiilîiîiN

fr^fëiî;
—-" Sipi^lî^ai

igl^li^^Éîâ

îz=—-^ i^t^ri|S:^gî^

l^g^iiiP^^^P
Basse-Continue.
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ACTE ïï. SCENE VIIL

._X J---

IG5

^miiiiiiiiÊliipi^
Amour, puiflîcz-vous à jamais Nous faire un Tort plein d'attraics , Ulifle a fîny nos

piiiiPilllsiilliâilM-
^"*""

Amour, puiflicz-vous à jamais Nousfaireun fort plein d'attraits, Ulifle a fîny nos

ipÊiî^i^jgigjiiiiiitiig
J

Amour, puiffiez-vous à jamais Nousfaireun fort plein d'attraits, Ulifle a fîny nos

m

iip; _j—±.

Ulifle a finy nos

±±-:j:i_

j

. Uliffe a fîny nos

Violons.

ip3iii;^iiiipirsiiiig

^JlËggiltiiiÉ^iËiilÊ^^

-¥=4rj=-_r=;T=::::—rrr:

4 «X 6 K

Basse- Continue.
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104 C I R C F, TR A C E D 1 E.

peines De ce Héros comblez tous les defirs. Faites du-

—i-

Dc ce Héros comblcT: tous les defirs.
peines jjc ce rieros comuicx luus i«-3 u-^m-j. —^-

peines. De ce Héros comblez tous les defirs. Faites durer fes plai- firs

-X
f=?-&liiîiiiiiE^^
pcmes, D^ ce Héros comblez tous les defirs. Faites durer fes plai-mà^Êmmm.
peines

,

De ce Héros comblé tous les defirs. Faites durer fes plai- firs Au-

ge^
i--^

$I=X It-»-
i

5*

Violons.

Ef^iëiliiiS Igigëfegig;^3]X"7x(t~"T

^iil^gsi^feÈi

^f^i^iiii:.IÉ|p
a

m^m
isg^iiÉiÉ^^giiii
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A~C TT II. S C E NE Viri. roj

rer fes plaifiis , Autant que dureront fcs ch. i-

Igl^liiÉiâliÉÈÉËi^i
Faites du- rer (es plaifirs, Autant que dureront Ces chaî-

k_+ A 4 J

ppË@îgi^=iiiliia=iii§iiiig
{irs,Autant que dureront fes chaînes. Autanc que dure- ront fes

-^—. /

tant que dureront fes chaî-

:îii:i^iiiiliiIiÉilâSEW
Violons.

i^l^ii^iïi^i^ :s^î^

H-*—r—

c;y
îtîi: •,

-iW-^-
î^SI

-

>_A-4,l%4--W-ft-^-Kl^i-f>--ft-^^ «A-i^%*4^t^"î

Basse- Continue.
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éq4 IRC E, T R A G E DI E;

^ .Cl + 4 :^—* 1 A +-t-T—à^ 1^^

Faites durer Tes plaifirs. Autant que

iêËiliiiiilliiliiiilî^i
K^

nés. Faites durer fes plaifirs, Faites durer Tes plaifirs, Autant que

îÉiSi^âi^p
chaî- nés. Faites durer, Faites durer fcs plaifirs. Autant que

i^'EiiilisÉt^
T

nés. Faites durer fes plaifirs, Faites durer fes plaifirs, Autant que

iiSiî
Violons.

aipfS^Biil^|ÉjiggjE|i#}Eiaiii

IÉî;|^^l'itagiis;â|
iiË|jjE|EiEË)i^

^ i^gilÉgiiiSiigiig

|;ÉEEa|-^iijiigpîgî^||gig^^
-^^

—

^—^-
w^
4. _^_6 4-X

i

Basse-Continue.
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|tf4|^|ips|iEgiiÉ||E|t^|ptf
dureront les chaînes

pJïl^Wilii;
dureront fes chaî-

dureront fes chaînes.

Autant que dureront fes ehaî-

nés. Autant que dure- ront {es

Autant que dureront Tes chaî-
JU

^j,_j_. x_.

—

. ^^_.

—

^^—*a»^ai4ai4a*^

dureront (es chaî-

pi^Msii^êË||£giî|^li^&
Violons.

p'gtep|î^l=î=jaiiii^^^ii

iai^giiiJÈi
iisëëii^ëi

ii^^s^ii^iiiîîïirf

i -y

6 6x
^^ Çf—^—a.-^.îi. w—t-jj-6 6X

BafTe-Continuë.

:?: 7

Q ij



I iiilMiiiliiiinii'i:

1'^^. CI RCE', TRAGEDIE,
+ -/=v

*^^-
ipPÊgJgfggpgiligi

nés. Amour, puiffiez-vous à jamais Nous faire un fort plein d'ar-

iiifllllii^^iii
^j^2Î_ nés. Amour, puifTiez-vous à jamais Nous faire un fort plein d'at-

"**
. -rr- V • • xT r^:_. r„..^ »,l»;^ ;i'^r

rt=-

nés Amour, puiffiez-vous à jamais Nous faire un fort plein d'at-

Hnm^î
« JK»

nés. Amour ,
puifliez-vous a. jamais Nous faire un fort plein d'at-

-y

iHiiiiÉimif^iîifei
Violons.

: ^- ^HSiiiifePSiî=iSi=S

ïisaiigs^t^iiiiii

s ^ppliiÉlliiBililigigiSi

Piî^ilil— 6 iTÉliiêië^^li
Bàsse-Cohtinue.
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ACTE II.AS.C.E N E VI II.

traits. Amour puifTi.'z-vous à jamais Nous faifé un fore plein d'attraits.

EH-

t A A.

màà.
traits. Amour puiffiez-vous à jamais Nous faire un fort plein d'attraits.

i|iÉÉ|iiipiÊ^!i*iiiiiî
traits. Amour puiffiez-vous à jamais Nous faire un fort plein d'attraits.

m
traits. Amour puilTicz-vous à jamais Nous faire un fort plein d'attraits.

!3îiliiiiÉaiigiËë^|S=
Violons.

^l^^ëSHSliiî :$r^

ppgÊgiiË&îëiii;
W- L '

—

J—\—
I t I .

.
Il

-t ^. . ..
'

* --

-

fit —

^

:$:

iâHiilisiJilgg
Basse-Continue.
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^j:© C I R C F, T R A G E D I E,

S C E N E IX.

POLIT E, ASTERIE.

RITOURNELLE.

isffiiiêj[iii^iia^i-iiT^;iiaiag

l—^j
1
—i

—

I 1 , 4. „_|

—

^

Bassje^C ont I nue.

*"^'''a*a ^l^'t j. -^ jr 4 -"'^*^^*^]"'^*A 4^A J J^^~-i^

:$:

iiiisilli^Sil
4 s 7 ff

^--

I ^- T 'Th'

Basse-Coktin ue.

POLITF. ^

ilNfîn nous n'avons plus de témoins que l'a- mour,M'efl:- il permis d'abadonnermon

mm. iï

B ASSE c ONTJN UE.

Ë^mm
Z 1

,

* X 4-6
^

ame Aux trâfports de ma flame , Belle Nymphe eftes vous fenfible à mon re- tour ;

m *
Basse-Continue.

-^:t=

_*p^ S?



ACTE I I. scène' IX. ,„

.. j/_X__«: i:A,i.,

iâilâiliiiiiiîp^pîi
A I K. • T T •• —— f — 4iJ~-—

^
Je vous voy, ma joye cft extrême, Rieïi tie ftilque à mes de- Tirs

, fîrs

iîp!îiiî|iiii!i
Basse-Continue.

fiîSî
:—^rtr^!:

:m: ^Élisisi^iîii
Jih! fi vous n'aymez pas fi tendrement que j'ayme Que_ vous perdez de doux plaifirsiAh-

Basse Continue.

fi vous n'aymez p«n,endrcment que j'ayme Qne vous per- dez de doux plaifirs

BafTe- Continue.

IPiiiM^W^rtoi
Voft^e r^etour a pour moy mille charmcs,Q^ej,e puis-jc exprimer les mortel- les al-

*iiÉiiiiiiii
BalTe-Continuë.

PS^:

--b^__.

^l^gfâi|gip|^ii§it|
larmes Qie m'acaufc voftre malheur.- Ah; j'en frémis encor d'horreur •

6 f> Jf. J^ 6
"^ '

Bafle-Continuë.

Mais, he-
6 s?

iiiliiiil^i^lilg^lîri
fe-Continuë. "V

PfÉliiÉ^Si^lâîSÊ
las.'Ccften vain que je veux <î?n- frëptendrc Devou s exprimer mon tourment, On

Bafle-Continuë.
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tïl C 1 R C E\'T R A GE D I E.

SillIi^iiiHiii
^::*:îi:3;f

n'a fenrv que foiblement Les maux qu'on peut faire corn pren- die. On n'a^nty quefoible-
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MERCURE.
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Fuyloin d-icy troupe odieufc, Tu prépare d'affreux tourmens A ceux qui ("ontfe-
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Bassi-Continue.
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duits par tes enchsntemens.
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PRELUDE, comme ^j-devAnî.
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Prenez cette fleur merveilIeufc'Qui rompt le charme le plus fort,Allez changer le trifte
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Basse-Continue.
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Basse- Continue.

nczlemcrtreen liber- té V^nr-/' n-r,Ar^r 1^ Ar.,^^^,.^r^^. L _.ii- t>_l r.nczlemc.treen liber- te. Venez" goûter la douceur fans é- salle De braver
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Bafle- Continue.

L'on reprend l'Air des Furies pour Fentre-Acte
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ACTE CINQUIEME.
SCENE PREMIERE.

ASTERIE, POLIT E.
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RITOURNELLE.
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AITOURNELLE.
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Basse-Continue.
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Ouov^vousne ferez point touché demadou- leur? Cruel
,
quelle «"il voftreefpe-
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Basse-Continue.
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rance? Croyez-vous furmotcr l'infernallc puiflance jDe quoy vo'' peuffcrvir toute voftre val-
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leur? Ah I VOUS allez pe- rir fans délivrer U- lifle. Il eft gardé par les En-
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Basse-Continue.
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POLITE.

mour, 3u nom des juftes Dieux, N'expofez plus des jours qui me font précieux Ce He-

Bafle-Condnuc.
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^rosmafau- vé plus d'une fois la vie, Et je luy dois en- fin le plaifir de vous

Ba SS E-CONT I N U E.
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voir, En m'exposât pour Iuy,rropaymableAfte. ne. Je ne fais que remplir foilemer mode-

BafTe-Continue.
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Basse-Continue.
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tel-. Un Amam pour vous mériter Ne doit-il pas tout entrepren- dre. Un Amant pour

Bassè-Continue.
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vous mériter Ne doit-il pas tout entrepren- dre.
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Baffe- Continue.
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Baffe- Continue.
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; Mais daus ce funefte fejour , C'cft contre les enfers que vous prenez les ar-
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BalTe- Continue.
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mes; Pourrois-je vous cacher .mes larmes Lorfqu'un péril certain étonne mon a-
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Bafle-Continuif.
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mourî Pour^ois^-je vous cacher^ mes larmes Lorfqu'un péril certain étonne mon a-
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Baflc- Continue.
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Basse-Continue
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BafTe-Continuë.
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donne, Aucun péril ne ré- tonne, Tay fait pour IVre- ftet un inurile ef- fore
,
Mal-

iïi^iiliiîii|ii|Miil^i

|i:^^iiiiiîîëgplîgi|ii 5ËÈ

~f zrmrziiiriitt—T- j--'
;—:;; i^'ie

—
it: T"" J-T-—T^-5

pppëëêiÉî^«%i
1_4-

-îr-iiiz-:—$:

X

Fg

j/

Baile-Continue.



ACTE V. SCENE II.

S-¥m-'-±mtm
M 3

|^gafif^^lgf:fgi^|l^g^iii
gré mon cendre amour l'ingrat cft las de vivre, Il va fc li- vrcr à la mort; Mais rien ne
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Baifc- Continue.
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SCENE III.
P O L l T E , ASTERIE.
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Que ma joye eft ext'^nT^; Que mon coeur en cfl: enchante! ,
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faïf^ggg

blernos innocens plai- firs. Que ma joyc ell: extrême l Que mon cœur en eft enchanté:

m- t

Basse Continue.
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Quoy je pourr^y vous dire en liberté ^ Tout ce qu'on fent de tendre quand on ay-^^0^mmm^^^f^
Quoyjepourray vous dire en liberté ^ Tout ce qu'on fcnc de tcndrequandon ay-
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Basse-Continue.
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Que mon cœur en cft enchanté ! Que ma joye cft excrê- me !

i^li^llii
v-/me;Qicmoncœur en eft enchanté : Qiie ma jove eft extrê- me' Te
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B ASSE-CONTINUE.
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vais pournoftre embarquemêtRaffi^mbler nos Grecs promjltemenf.
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BaiTc-Continuë.
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RITOURNELLE.

ft , p _^^_ I s f I f
^^^^^^
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Basse Continue.
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AIR.
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poir la rage de la fu- rcur.
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Du tendre amour qui m'enchamejefens redoubler les

Basse-Continue.
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feux. feux. Que vous êtes charman- te !
Que je fuis a- mou-rcux i Que vo^

j^i^^j^-TE^^

Basse-Continue.
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êtes char- mante! Que ]c fuis avuou- reux / 3'ay crû vôtre perte cer-
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fe
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BafTe-Continuë.
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taine. Un funefle éloigne- ment Eft la fource de ma peine, Ahi ne m'expofez
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Basse-Continue.
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Basse Continue.
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BaiVe- Continue.
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le , Ne nous quïTons jamaiSjPayons-no' des douceurs Que l'ahsêce &: la jalou- fie Ont fait

Nenousquicrons jamais,Payons-no' des douceurs Qjerabsêce&: la jalou- fie Ontfaic
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Baffe Continue.
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perdre à nos ten- dre cœurs Les délices de la vie, Les plaifirs les plus charmas Ne font que

ggg#pgrmpil|i^p|iî
perdre à nos ten- dre cœurs Les de lices de la vie',Les plaifirs les plus charmas Ne font que

i
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Basse-Continue.
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pour les vrais amans. Les de- lices de la vie , Les plaifirs les plus charmansNe font que

i^g^SïiiS^ii^
pour les vrais amans. Les de- lices de la vie, Les plaifirs les plus charmans Ne font que
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Basse-Continue.
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pour les vrais amans.Lcs plaifirs les plus charmans Ne font que pour les vrais amans.
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pouf !es vrais araaus. Les plaifirs les plus charmans Ne font: que pour les vrais amans.
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BaS'>&-Continue.
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Puis-ie me flatter que voftre ame N'a rien fenti pour de nouveaux ap- pas
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V-'US m'ofF;n:ez fi vous ne croyez pas Que je briiic pour vous d'une confiante fla-
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me ]c veux encor doncci- de vo- ftre foy , Pour joiiir du plaifîr de vous en-
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. Bade-Continue.

nSi"
--Vc/- +

^^—TA*

._,.HH^±

tendre di- re Qne ce n'eft que pour moy Que voftrc cœur foupi- re. Je
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Baffe- Continue.
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ttid

Baffe-Continuif.
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n'eft que pour moy Que voftre cœur foupi- re. Vous m'attachez avec de trop beaux
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nœuds Pour craindre mon inconftan- ce; ce; Un foible amour s'éteint aifément par

BaiTe-Conrinuë.
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l'abfen-l'abfen- ce, Mais d'un coeur bien amoureux , L'abl'ence augmente les feux. Mais d'un

Bafle-Continuë.
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cœur bien amoureux, L'abfrn ce augmente les feux. Vous m'aymezie vous
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Vous m'aimez je vous aime, je vous aime,
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Que noftre fort eft doux !
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aime, Vous m'aimez je vous aime,je vous aime,Qae noftre fort cfl: doux 'Vo' m'ai
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Basse Continue.
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je vous aime

, je vous aime,Quc noftre fort eft doux ! Goûtons le plaifir ex-
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vous m'aimez,
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trême De nous dire cent fois en dépit des jaloux, Vous m'aimez je vous ai- me.Vo" m'ai-
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tiême De nous dire cent fois en depit des jaloux, Vousm aimez je vous ai- me.
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Basse-Continue.
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Vous m'aimez
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Goûtons le plaifir extrême, Gou-
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je vous aime
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ie vous aime. Goûtons le plaifir extrême, Gou-

BaiTe-Continuë.
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tons le plaifir extrême De nous dire cent fois en dépit des jaloux. Je vous
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tons le plaifir extrême De nous dire cent fois en dépit àc% jaloux, Vous m'aimez
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BafTc- Continue.
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aime. je vous ai- me. Goûtons le plaifir extrême, Goûtons le plaifir ex-
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vous m aimez
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Goûtons le plaifir extrême , Goûtons le plaiilr ex-
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trême De vous dire ccnr fois en dépit des jaloux. Vous m'ai- mez je vous
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trême De vous dire cent fois en dépit des jaloux, Vous m'ai- mez je vcus
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Bafle-Continuë.
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ai- mc»Vous m'ai- mez je vous ai- me; Favorifez nos vœuxDivinitez des
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ai- me,Vousm'ai- mez
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je vous ai- me.
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BafTe-Continuë.
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veaux, Demeurez enchaî- nez dans nos grottes pro- fondes.
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.SCENE V

Troupes de Yents , Troupes de Tritons &c de Nereïdes.
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ACTE V. SCENE V. H/
Un Aquilort chante feul d'abord ce Chœur, avec l'accompagnement,

jufqu à la première cadence du ton 3 en fuite le Choeur
répète la mefme chofe.

Delà fille d'E- oie. H faut cobler les vœux. Les vents les plus impctu-

IH"^—-+" -r C • *— . - * T •
^- »-

tmzfz-

Delà fille d'E- oie il faut côbler les vœux, Les vents les plus impecu-
M-î

—

iSiliilll^S^liîi^iSîii
Delà fille d'£. oie

•
il faut cÔbler les vœux. Les vents les plus impetu-

^
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Delà ^ fille d'E- oie il faurcobler les vœux. Les vents les plus impetu-
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44^ CIRCF, TRAGEDIE.
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eux Ne fortcnc d'efcla- vage Q2.spour venir luy rendre homma-

î^ipigilBiiliE JC3^

Que pour venir luy rendre homma-
cux Ne forcent d'efcla- vage

eux Ne forcent d'efcla- vage Qn^ pour venir luy rendre homma-

eux

--Ç-^*Â^

Ne forcf-nr d'efcla- vage Q^e pour venir luy rendre homma-

'^ :'prÉiiii^i
Vi<->lons.
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ACTE V. SCENE V. U7

fur les flots rc- gnergc On verra

i^gHHiiiPjiiiii
fur les flots

:?"

ae On verrao
rcsner un c;i!i'ne heureux. On ver-

ge On verra

::â=s±X*::=t=:t=ï:=$

:ifzt=l~^
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llilËiBËîÉEfÊlÉiPiîÊ;
fur les flots rcg-ncr un calme heureux. Rc-

El'

4f-^ ëspîiîigiigËgjfiiiitgËl
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ge On verra

gpSlîSgîl

fur les flots rcaner

-^Mzzn:
-î—

Violons.
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iirÉgSllilSIiiîâi:
un calme hcurcu>;,On ver- ra fur les

Hiiillliiîi^lii^iiiii
ra fur les flots régner un calme heureux,On ver- ra fur les
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EtES?
o;ner uncalme heureux,On ver- ra fur les
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:$=:=:„::a^SÊîiiiiÊ^î
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un cal-
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me heureux,On ver- ra fur les
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flots reencr
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flots régner un calme heureux On verra fur les flots re-
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flots régner un calme heureux.
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flots régner
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un
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Violons.
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un calme heureux.
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gncr un calme heureux.
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un calme heureux.
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me heureux. m-4-V^-.
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On ver- ra fur les flots re-
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On ver- ra fur les flots re-
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On ver- ra fur les flots rc-
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gaer régner un calme heureux. On verra furies flots régner

* ' * ———
. 4- 4, . ^— t- 1—

gner régner un calme heureux. On verra furies flots régner régner un
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gner régner un calme heureux. On verra fur les flots = régner re-

fcliÉi^aiii
giler un calme heureux. On verra furies flots régner
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Violons.
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un calme heureux.

:$:î

calme heureux. régner un calme heureux.
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gner un calme heureux.
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cal- me heureux^

Violons.
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AIR POUR LES TRITONS.
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PREMIER AIR.
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MENUET POUa LES NEREIDES.
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DEUXIEME AIR, Menuet.
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UNE-NEREIDE. Ain..

Embarquez-vo',ne craignez plus l'o- rage, Vous aurez un fort charmant. manc

^— f-6-+-i-

"aX"

Basse-Continue
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Rien ne plaît dâvan- cage Dans' le bel âge Qu'un cm- bar- quementA-

iiiililiill-Sî^:^i^iS
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barquemenc a- vec un fi- dcl amanr. Von reprend le Menuet.

BafTc-Continuë

UNE NFREIDE , AIR.UNE NKRhIDh, AIK. A A A A

Vivez heureux, Aimez vos chaînes , L'amour après vos peines Comble vos

SiiiiiiiiiiEïiœii^'i
BaiTe-Continue.

vœux, Vivez heureux.
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Bafic-Continuë.
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aîi C I R C E, TRAGEDIE.
C H CE TJ R.

llHiîiligiifPPHîigiï
Tendres cœars rien ne p^ut vous nujrc,L'Amourprend foin de vo' conduire j

II em-

ilrS±iî^USilla^ii^iBISH
Tendhres cœurs demie :pcut vous nuirc;L'Amoiir prend foin de vo* conduire ;

Il em-

Tendres cœurs rien ne peut vous nuire.L'Amoiir prendfoin devo' conduir^ Il em-_/

'î-iHiiiîiiiliill^il^
Tendres c<rurs rien ne peut vous nuire,L'Amour prend foin de vo' conduire i II cm-

tg^gggigpg
Violons.
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ACTE V. S CENE I V. 1^5

:e5

barqueavec vous Les Jeux, les Ris , les plaifîis les plus doux.

•- ' 4-—f- + *' -*• *

=3^

barqueavec VOUS Les Jeux,Les Ris, les plaifirs les plus doux.

~=^-;i

barqueavec vous Les Jeux, les Ris, les plaifirs les plus doux
—k^

T

barque aves vous Les Jeux, les Ris , les plaifirs les plus doux.

Violons. Hautbois.
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Hautbois.
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Tendres cœurs rien ne peut vous nuire , L'amour prend foin de vous condui- re
, H em-

liggj^llgîaiilliiÉiii^i
Tendres cœurs rien ne peut vous nuire , L'amour prend foin de vous condui- re

,
Il cm-

lilillSiPiifliiilliif"''"'™"'
Tendres cœurs rien ne peutvous nuire, L'amour prend foin de vous condui- re,Ilem-

Tendres cœurs rien ne peut vous nuire, L'amour prend foin de vous condui- re,Iicm-
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iiïS^SâiisiPip^.^i

imi^iiisis^ 5-î '^ Wif'
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barque avec vous Les ris,les)eux,Le5pIai{ir$ les plus doux.

?:
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barque avec vous Les ris,lesjeuXjLcsplâiljrs les plus <lbux.
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barque avec vous Les ris,les jeux^Les plaifirs les plus doux.

iiSiiiis^:
barque avec vous Les ris, les jeux,Les plaifirs les plus doux.

Hauc-bois.
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Haut -bois.
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Tendres cœurs rien ne peut vous nuire, L'amour prend

:l:

S-f- \^^Ê^^mi^^^
fi

t

Tendres cœurs rien ne peut vous nuire, L'amour prend

.-+.

ÎËËE
Tendres cœurs rien ne peut vous nuire,L'amour prend

plj-zfeliiiE
-:$r«:*' r-=P^

Tendres cœurs rien ne peut vous nuire

.

. 1 1 1
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,

^MS^san
Tendres cœurs rien ne peut vous nûire^
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Violons.
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foin de vo'condui- re.Il embarque avec vo' Les ris,lesjeiix,lesplaifirs les plus doux.

i!|iagliiii^:gjli§ifgijiî
foin de vo' condui- rc.Il embarque avec vo' Les ris,les jeux,les plaifirs les plus doux.

H- **—^ V "75 —'
'— —~-i-i—

foin de vo*' coddui- re. II embarque avec vo' Les ris,Ies jeux,les plaifirs les plus doux.

i;

t
.».LlL_A_A._

t-"t mm 4.1 1 —4

SÎ^ÊÎËÉËÊ
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